


LES SEIGNEURS DE CABRIERES
ET L'ABBAYE DE SAINTE-MARIE DE VALMAGNE

AU XIr SIECLE

1 - Préliminaires

"On ne prête qu'aux riches", même l'Histoire! En effet,
on lit au tome III page 707 de l'Histoire générale de Langue­
doc sous la plume de Dom Vaissète :

Plusieurs anciens monastères furent unis à J'ordre de Ci­
teaux au douzième siècle: tels furent entre autres ceux d'Ar­
dorel au diocèse de Castres et de Valmagne dans celui
d'Agde. Ce dernier qui est situé sur la grande route de Lan ­
guedoc fut fondé en 1138 sous la dépendance de J'autre et
de J'Institut du bienheureux Géraud de Sales. Foulques , abbé
d'Ardorel y envoya lors de ses religieux pour y établir la
régularité. Raymond Trancavel, vicomte de Béziers et sa
femme Adélaide, en furent les principaux bienfaiteurs, avec
Guillaume d 'Aumelas père de Guillaume III, seigneur de
MontpeJlier, et de divers chevaliers des environs. Elle reçut
encore une donation considérable en 1147 de Trencavelle
comtesse de Roussillon, du vicomte Raymond Trencavel son
frère, de Gérard, son fils et de la vicomtesse Cécile... Les
abbayesd'Ardorel et de Valmagne embrassèrent J'Institut de
Citeaux vers J'an 1150, ce qui avait été exécuté du consenti­
ment de J'abbéde Cadouin et de J'avis de son chapitre et des
princes du pays, savoir de Roger Trencavel, de Ermengaud
de Vintrou et de plusieurs autres nobles (1).

Sur la foi de l'ouvrage immense qu 'était l'Histoire Gêné­
raIe de Languedoc, les historiens postérieurs ont dit et ré­
pété que le monastère de Valmagne était une fondation de la
famille des vicomtes de Béziers. Même les derniers moines
de Valmagne attribuaient l'origine de leur maison aux illus­
tres vicomtes :

...Raymond Trancavel, vicomte de Béziers, édifié par la
régularité austère des religieux d'Ardorel, et voyant qu'ils
étaient nombreux, qu'ils ne pouvaient plus contenir dans
J'enceinte de cette maison , à la soJlicitation de la vicomtesse
Cécile sa mère fit en son particulier une autre fondation, en
1138, dans le diocèse d'Agde pour y placer ce grand nom­
bre de religieux que le monastère d 'Ardorel ne pouvait plus
contenir, et leur donna entre autres choses un grand espace
de terrain qui était tout en friche et ne lui était d 'aucun
profit. Le pays et contrée qui a circonférence environ six
lieues s'appelait alors la "Tout toutière "... Raymond Trenca­
vel ayant établi dans ce désert un grand nombre de reli ­
gieux ... nomma un saint religieux appelé Foulques pour leur
premier abbé. Raymond Trencavel , conjointement avec
J'abbé Foulques, les adressèrent à Raymond, évêque d 'Agde,
qui, de J'avis et assentiments des chanoines de la cathédrale,
leur permit le 25 août 1139 de construire un monastère sous
J'invocation de la Vierge Marie au tènement appelé Va/ma­
gne (2) .

Les sources essentielles de l'histoire du monastère fai­
saient défaut au XVIIIe siècle, et , seule , l'étude du Cartulaire
(3) a permis de redresser le récit de la fondation . Dès l'êdl­
tion 1872 de l'Histoire Générale de Languedoc, la fondation
fut alors rapportée à ses véritables auteurs (4) .

Valmagne: Abbaye Cistercienne.

L'édition de ce Cartulaire que nous poursuivons avec
bienveillant e autorisation de M. D. Gauda rd d' Allaines , nous
permet · peu après le huit-cent-cinquantième anniversaire ­
de traiter ici sommairement de la fondation et de souligner
le rôle principal que joua la famille féodale de Cabrières,
véritable cheville ouvrière de la création du monastère.

Il - Cabrières

Ca r les religieux vinrent au lieu-dit Tourtourière grâce aux
largesses de la puissante famille de Cabrières, un château
stratégique considérable du Clermontais. La plus ancienne
citation de Cabrières est de 867 (5) ... "in territorio Biterren­
sis in subutbio caprariense". Cabrières est ici, en quelque
sorte, le chef-lieu d'une division , en quelque sorte , d'une
subdivision territoriale. Ce n'est pourtant qu 'en 1108 que le
castrum est expressément cité (6), mais dès le milieu du XIe
siècle , 1054, une famille puissante porte le nom de ce châ­
teau (7). Il semble que cette famille composée de lignages
apparentés puisse êt re repérée dès le milieu du IXe siècle ,
près de Saint-Pargoire, et au Itscus miliacus, et à Popian (8).
On la voit encore dès les débuts du X11' siècle en Rouergue,
Emenon de Cabrières souscrivant à des donations en faveur
de l'abbaye de Sylvanès par le puissant consortium familial
des vicomtes de Minerve et des Seigneurs de Cessenon
(9).

III . Les ermites de Cadouin

a) La réforme de l'église voulue par le pape Grégoire VII
ou Réforme grégorienne, a suscité dès la deuxième moitié
du XIe siècle, et jusqu'au milieu du siècle suivant, un im­
mense mouvement de recherche de perfection chrétienne.
Le désir d'imiter la vie des apôtres suscite la création de
maisons religieuses , d 'Instituts ou d'ordres nouveaux. L'un
de ces Instituts avait été créé par un poitevin, Géraud de
Sales, qui vécut dans le Périgord et mourut en 1120. Ermite
et prédicateur ambulant , il crée de petites communautés éré ­
métiques, dans une recherche parallèle à celle des Chartreux
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et des Grand montains. Toutefois le temps lui manqua sans
doute pour parvenir à la fondation d'une congrégation mas­
culine d'ermites. Après sa mort les monastères géraldiens se
regroupent peu à peu autour de deux maisons : Dalon , en
Limousin , et Cadouin, en Périgord, qui sont érigé s en ab­
bayes et qui procèdent à l'affiliation de fondations nouvelles.
C'est ainsi que des ermites autour d'un abbé venu lui-même
de Cado uin, se rassemblent au lieu dit Arborel (11) dès
1124. Toutefois Ardorel semble vouloir s 'émanciper rapide­
ment de la tutelle de Cadouin . Bien que d'esprit érémétique,
les monastères fondés par · ou dans - l'esprit de Géraud de
Sales tendent à devenir cénobitiques (vie en communauté et
non plus solitaire).

b) Cette évolution fut accélérée par un événement consi ­
dérable : le voyage de Saint Bernard en Languedoc en 1144·
1145 qui provoque un rapprochement avec l'Institut de Ci­
teaux et l'adhésion de nombreuses maisons au nouveau
monastère. (C'est ainsi que les moines de Citeaux se nom ­
maient eux-mêmes). Saint Robert, abbé de Molesmes, dêsi­
rant pratiquer mieux que dans ce monastère la vie epostoli­
que, émigra avec un groupe de moines à Citeaux, un
nou veau monastère. Cette "fuite" constituant la création
d 'un nouveau genre de vie monastique fut nommée par les
moines disciples de Saint Robert : " exordium Cisterciensis
ordinis", Le successeur de Saint Robert, Saint Etienne Har­
ding fit rédiger les constitutions juridiques du nouveau mo ­
nastère, la charte de charité, approuvée par le pape Calixte
Il en 1119. Sa int Bernard, abbé de Clairvaux, n'est aucune­
ment le fondateur de Citeaux, mais son immense prestige
assura le renom, la sainteté et la prospérité de l'ordre cister­
cien (12).

IV - Fondation du monastère de Valmagne

Il n'exista it auc un établissement ancien - ou pré-existan t ­
dan s cette grand e dépression qui, pour la géographie, est
une frang e du Causse d'Aum elas, et tout le village moderne
de Villeveyrac occ upe à peu près le centre. Aucune citation
d'une église - ou cella - avant le I " mars 1139.

a) Acte initial

On ignore tou t des transactions et des pourparlers qui se
firent pour l'établissement, au lieu-dit Tourtourière, de reli­
gieux venus du monastère d'Arbore\. Le premier mars mil
cent trente neuf (13), Guillaume Frédol, Ermessende sa
femme, avec assentiment de leurs enfants Pierre Guillaume,
Bernard de Cabrières, Frédol et Aimée et son mari Bérenger
Rostaing, donnent à Dieu, à Sainte Marie d' Ardorel et à
Foulques, abbé, et par les biens confron tants, pour cons ­
truire une église au lieu dit Valmagne, selon les prescriptions
de leur ordre et pour la subsistance et l'accroissement du
nombre des religieux qui y demeureront :

" In nomine Domini nostri Jesu Christi, ego Wilhelmus
Frezol et ego Ermesendis, cum consi/io et voluntate infan ­
tum nostrorum scilicet Petri Guillelmi et Bernardi de Capra ­
ria, Fredo/ique et Amade virique ejus Berengarii Rostagni,
per nos et per infantes nostros jamscriptos bona !ide et sine
fraude pro salute animarum nostrorum et parentum nostro ­
rum , donamus Domino Deo et Beate Marie de Ardorello et
tibi Fulconi abbati quodem loci et omnibus fratribus aliis pre­
sentibus et futuris ad construendam ecclesiam in loco qui
vocatur Vallis magna secundum ordinem vestrum totu m
quantum habemus et habere visi sumus in terminis de Torto­
retie...

Totum quantum habemus et habere j udicumque ratione
debemus et habere visi sumus infra prenominatos terminos
donamu s prodictis fratribus de Ardorello ad sustentationem
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vide/icet et gaudimentum eorum qui ecclesia predicta Vallis
magna habitabunt et stabunt (14) .

Le même jour, un autre acte, émanant du même lignage,
mais citant d 'autres personnes, complète cette donation :
Guillau me Frédol et sa femme Ermesende, Bérenger Ros­
taing et Aimée, sa femme - gendre et fille des précédents - et
un parent non précisé, donne nt aussi à Dieu, à Sainte Marie
d'Ardorel et à Foulques abbé , d 'autres biens au lieu-dit Tour­
tourière en franc alleu /ibere per alodium pour construire
une église selon leur ordre ad construendam ecclesiam se­
cundum instituta vestra et ordinem vestrum (15) .

Ces don ations n'émanent pas, on le voit , de la famille des
vicomtes de Béziers, mais des seigneurs de Cabrières, de
l'un des lignages de la nombreuse parentèle issue de ce châ­
teau . Le prénom de Frédol - un prénom relat ivement rare ­
se trouvait déjà dans le lignage châtelain de Popian ainsi que
le double prénom Raymond-Rostaing (16) .

De plus, les éléments des deux actes susvisés établissent
que les donations de 1139 furent faites pou r construire
l'église au lieu-dit Valmagne - Vallis magna - la grande vallée
- et pour l'entretien des religieux qui l'habiteront. La banalite
du nom du lieu-dit pourrait laisser penser à l'imposition d 'un
nom nouveau au moment de la construction de l'église : le
procédé semble relativement fréquent chez les Cisterciens.
Mais ici les premiers religieux n'étaient pas des Cisterciens ,
mais des ermites géraldiens, et le texte de l'acte ne donne
Valmagne que comme un nom de lieu existant : "in loco qui
vocatur vallis magna" (un lieu que l'on nomme Valmagne) ,
et non un vocable créé pour la nouvelle fondation ; en ce
cas , on aurait: " in loco qui vocebitur Vallis magna" (un lieu
que l'on nommera Valmagne).

La raison de la venu e, en ces lieux éloignés du diocèse
d'Agde, des erm ites de Sainte Marie d'Ardorel reste incon ­
nue , en un moment d'aill eurs ou après la mort du fondateur
Géraud de Sales, les maisons de style éré métique qu' il avait
fondées tendaient à se rapprocher de style cénobitique. Et il
ne manquai t point de fonda tions cénobitiques anciennes
dans les environs, aptes à essai mer. Sans doute voulut-on un
sang monastiqu e nouveau ? Ou simple résultat de tracta­
tions po litico-séculières ? De même, la possession de terres à
Tourtourière et aux environs par cette branche de lignage de
Cabrières ne se trouve point éclaircie, on la peut seulement
constater.

En conclusion, il fau t rapporter le mérite de la donation
"ad construendam ecclesiam", non aux vicomtes de Béziers
(17), mais à la famille féodale de Cabrières.

b) Largesses des seigneurs de Cebri ères pour les
ermites d 'Ardorel :

Insta llant à Valmagne les religieux d'Ardorel , les seigneurs
de Cabrières vont continuer leurs donations par quatre actes
rapprochés :

- en 1148, Bernard de Cabrières, fils des donateurs Guil­
laume Frédol et Remessende, et ses frères déjà cités en
1139, déclare vou loir aller en Terre Sa inte " volens ire Jhero­
solimam remissione omnium peccatorum meorum" . Avec le
consentement de ses frères , Pierre Guillaume et Frédol et
leur sœur Adalais (en 1139 les deux actes la nommaient
Amada = Aimée) donne à Dieu et à Sainte Marie de Valma­
gne et à Pierre, abbé du dit lieu les biens qui doivent lui
revenir de Pierre de Pradines et de femm e de ce dernier au
terr oir de Tourtouri ère. Mais le monas tère lui don nera deu x
cent vingt sous, do nt soixan te sous en espèces (nummis) et
le reste en draps (in pannis) (18) .
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Valmagne : le cloître 1if s.

Bernard de Cabrières a pu accompagner le vicomte de
Béziers à la Croisade. Il était en tous cas de retour le 31 juil­
let 1150. Avec le consentement de Raymonde, sa femm e, et
de ses frères Pierre Guillaume et Frédol et de sa sœ ur Ada­
lais, vend pour 220 sous melgor iens au monastère de Val­
magne ce qui do it lui revenir après acapte de Pierre de Pra­
dines et de sa femme au lieu de Tourtourière, délimité par
confronts. La délimitation des terroirs exprimée dans cet
acte - et à laquelle d 'autres actes feront référence - a été faite
par Pierre Guillaume, frère de Bernard de Cabrières, et An­
dré de Vayrac. Les témoins de la cession de Bernard de
Cabrières sont : Pierre Bernard de Montaniac, Pierre de Pé­
zenas, Bertrand de Servian, Pierre Guillaume de Cabrières,
Bernard de Gabian , Ermengaud de Pézenas. Raymonde,
femme de Bernard de Cabrières, appartenait-elle à l'obscur
lignage de Geniès de Fontédit ? A la mention de son consen­
tement souscrivent Pierre, prieur de Saint-Geniès, Daudé ,
prêtre de Saint-Geniès, Bernard Roger de Saint-Geniès et
son fils Raymond, G. de Fornocalcerio (un terroir) suburbain
et une porte de Saint -Geniès portaient le nom de Forcal ­
quier) et Gairald de Puimisson. En échange du consente­
ment à cette vente , Bernard de Cabrières donne à Ray­
monde, sa femme , des droits de dîmes possédées à Vairac
(19).

- Pierre Guillaume de Cabrières et Guillelme , sa femme ,
cèdent en 1151 pour la somme de soixante-cinq sous melgo­
riens leurs droits sur les dîmes que Déodat de Péret et Sau­
rine, sa femme , possédaient (20) à Tourtourière. Déodat de
Péret et Sauri ne avaient cédé les dîmes que leurs auteurs
ava ient jadis usurpées dès la fondation de Valmagne en
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1139 (21) et en 1150, sur les terres délimitées par Pierre
Guillaume et Bernard de Cabriè res et André de Vayrac et
sur d'autres terres que le monastère pourrait acquérir (22) .
Pierre Guillaume de Cabrières et Guillelme abandonnent des
dro its qu 'ils percevaient sur les dîmes rest ituées au monas­
tère par Déodat de Péret et Saurine (23). Les possessions de
dîmes firent problème aux Cisterciens dont la règle interdi­
sait de prélever des dîmes ; plusieurs textes pontificaux auto­
risèrent les frères de Citeaux à bénéficier des dîmes (24) .
Ultérieurement, le monastère fit enquêter et entendre des
témoins pour confirmer que Bernard de Cabr ières et Déodat
de Péret avaient possédé des dîmes aux lieux susvisés pen­
dant plus de trente ans (25) .

- Pierre de Pradines est certainement un affin de Cabriè ­
res, puisqu'il est partie prenante des dona tions initiales de
Guillaume Frédol et Ermesende . Le degré de parenté n'est
pas rapporté dans des actes . En 1157, avec sa femme, nom ­
mée Yrles, et Pons de Prad ines (leur fils) vendent pou r 150
sous melgoriens au monastère de Valmagne leur droit sur le
fied de Creis - à l'est immédia t du monastère - dans les terres
délimitées par Pierre Guillaume, Bernard de Cabrières et
André de Vayrac (26).

Cette transaction clôt une pre mière période des relations
de Valmagn e et de la famille de Cabrières ; un silence de
vingt-cinq ans s'en suit.

V • Dernières transactions entre Cabrières
et Valmagne.

Le prestige de Saint Bernard et l'exte nsion en Languedoc
de l'Institut de Citeaux avec une grande ampleur et rap idité
(27) ne pouvaient manquer d'influer sur l'avenir du récent
monastère de Valmagn e. Le pape Eugène III, pa r une bulle
du 30 avril 1149, prononçait le rattachement de Valmagne à
Citeaux (28) . Ardorel était lui-même attiré par Citeaux dès
1147-1150, mais cadoui n résista it, et ce n'est qu 'en 1155
que l'abbé de Cadouin, chef d'ordre, renon ça à tout e juridic­
tion sur Valmagn e au prof it de l'abbé de Bonnevaux (29) .
Dès les années 1160-1170 , Valmagne est une maison pros­
père et ses achats indiquent une circulation monétaire im­
portante. L'un des plus considérables achats fut conclu au
château de Gabian le 19 septembre 1182 : Bernard de Ca­
brières et Raymonde, sa femme , et Géra rd de Cabrières et sa
femme Rixende vendent pour onze mille sous au monastère
de Valmagne la villa de Vayrac dans la paroisse de Saint­
Félix. Bernard se propose d'entrer au mona stère et Ray­
monde dans une maison de moniales ; la sépulture au cime­
tière monastique leur sera assurée. Bernard, évêque de
Béziers, Jean, prieur de Cassan et Guillaume de Montagnac
cautionnent l'acte, auquel Gérard de Cabrières et Rixende ,
fils et bru de Bernard de Cabrières et de Raymonde, souscri­
vent et acquiescent ; l'acte est atte sté devant Pierre Ray­
mond, évêque d'agde, qui appose son sceau (30) .

La filiation de Bernard de Cabrières n'est pas établie , mais
la continuation du prénom, et les possessions aux mêmes
lieux laissent présumer qu 'il est proche parent et successeur
des fondateurs du monastère.

La proximité lignagère est plus lointaine sans doute pour
Imbert de Cabrières et sa femme Guillelme et leur fils Imbert
qui, un vendredi de 1183, par un acte conclu dans la cuisine
du château de Cabrières - " in castro de Capreria in quoquina
predicti Hymberti" - donnent à Amédée abbé et aux religieux
de Valmagne leurs biens sis aux terroirs de Vayrac et de
Tourtourière en échange de prières et de la sépulture mo­
nastique. Le 31 décembre suivant , l'acte fut scellé en pré ­
sence de Pierre, évêque d 'Agde (31) .
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Les deu x dernières traces des Cabrières à Valmagne sont
accessoires. Himbert de Ca brières est avec Raymond de
Sa int-Pon s arbitre entre Valmagne et Fulcrand de Madières
{32}, Gu iraud de Cabrières le 27 ma i 1191 avec Rixende, sa
femme , donne quittance définitive à Valmagne des on ze
mille sous de l'a chat de la villa de Vayrac (33) que le monas­
tère avait fait à son père le 19 septembre 1182.

VI - Postérité de la famille de Cabrières

On ne peut reconstituer avec exactitude la généalogie de
la famille de Cabrières. Le lignage auquel appa rtenaient les
fondateurs de Valmagne est cité de ma nière éparse dans le
deuxième volume du Cartu/aire au tour de Vayrac. Il dispa­
raît au cours du XIIIe siècle . Par contre , les successeurs d 'Im ­
bert qui occupaient le châ teau de Cabrières, sont plus dura­
bles . Le 15 mai 1291 , on vendit aux enchères les biens que
Guillaume et Imbert de Cabrières avaient au château de Pé­
ret , qui avaient été con fisqués pour fait d 'hé résie (34) . Im­
bert de Cabrières a émigré au XIIIe siècle dan s l'oues t du
diocèse de Béziers où , avant 120 2, il épousa Adalays de
Cazouls, veuve de Gausserand de Ca pestang. Les cabrières,
aux XIIIe et XIVe siècles, sont possessionnés à Colombiers,
Montady, Cessenon, Viranel {commune de Cessenon}, Mus
{commune de Murviel}, Sa llèles d 'Aude, Ca ussiniojouls, Ca­
brerolles. Deux alliances illustres hon orent la famille au XVe

siècle : Marguerite de Cabrières , fille de Bérenger, épouse
Aimeric de Narbonne, seigneur de Magalas ; et sa sœur Hé­
railles épousa Jean de Narbonne, seigneur de Faugères.
Guillaume-Jourdain de Cab rières, leur frère , fit vers 1450
donation générale de tous ses biens à son paren t - sans préci­
sion de degré de parenté - Pierre Raymo nd de Corneilhan.
Les biens de Cabri ères passèrent à la famille de Corneilhan
et , par elle , au XVW siècle , dans la famille de Thézan
(35) .

Valmagne : le lavabo.

15 volumes.

tances, les bâtiments furent préservés et sauvegardés, et le
magnifique Cartulaire des XW et XIW siècles , réintégré à
Valmagne , livre peu à peu les éléments inéd its d 'une histoi re
diplomatique du plus grand intérêt.

A Saint-Geniès de Fontédit, le 26 février 1991
Henri Bar thés

VII - L'abbaye de Valmagne après le XIIIe siècle.

Le XIW siècle vit l'apogée du monastère de Valmagne,
dont l'abbé Pierre III fut nommé légat -associé du bienheu­
reux Pierre de Castelnau contre les Albigeois . Les bâtiments
claustraux et l'église abbatiale furent magnifiquement re­
construits. L'a bbaye fut active jusqu'au XVIe siècle . Les trou­
pes soldées par les Huguenots furent conduites à Valmagne
par l'abbé lui-même qui était passé à la Réforme. Elles se
livrèrent au pillage et aux méfaits . La vie monastique y fut
rétablie , mais demeura languissante et décadente jusqu 'à la
suppression de 1790. Par un heureux concours de circons-
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12. Jean- Berthold Mahn, l'Ordre Cistercien et son gouvernement, des origines au milieu du xur siècle. Par is 1951 ·1982, p.40·59 .
Fr. Jean-Baptiste Auberger : L'unanimité Clstertlenne primitive , mythe ou réalité. Achel, Belgique, 1986 - 583 p.
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13 . Le texte de la charte (n° 81 de l'édition en cours de prép aration) donn e le l " mars 1138 de J'An du Seigneur. Mais dan s le diocèse d 'Agd e les ac tes
sont datés, sauf indication contraire, des ann ées de l'Incarnation, le début de l'ann ée étant co mpté au 25 mar s, fêt e de l'Anno ncia tion et Incarn ation du
Sauveu r. Ram enées à notre man ière de comme ncer les ann ées au 1er janvier (nouveau style) les dates des années de l' Inca rnation (ou an cien style)
comprises entre le 1er janvier et le 25 mars doivent être augment ées d 'une année . Ainsi le 1er mar s 1138 (ancien style) est en fait le 1er mar s 11 39 du
nouveau style.

14. Acte n' 81 , édition en cours, volume A, fol. 25 VO.

15. Acte n' 82, édition en cours, volume A, fol. 26 .

16 . Claudie Amado, op . cil. (note 8) .

17 . Mais les Vicomtes de Béziers ont d 'une part co nfirmé autant que de besoin les donations du lignag e de Cabrièr es, et ultér ieurem ent favori sé le
monastère par des larges ses remarquables . Mais la fondation "stricto sensu" ne leur es t pas imputable.

18 . Note n" 80, édition en cours, volume A, folio 25 .

19 . Acte n" 79 de l'éd ition en cours, volume A fol. 24 VO.

20 . Les dro its de dîmes étaient théoriquement réservés à l'entretien du clerg é, des églises et du culte . Toutefois les laïqu es en avai ent usurpé beau coup et
les détournaient de leur destination sacrée. Tout au long du Xll" siècles , les églises bén éficient de restitution s de dîmes ; le Concil e de Latran (1211)
ordonna la restitution des dîmes. Un ce rtain nombre d 'usurpations furent alors résolu es.

21. Acte n' 86 de l'édition en cours, volume A folio 27 .

22. Acte n' 85, volume A folio 26 VO

23 . Acte n' 392, volume A folio 127

24 . Acte n' 8

25 . Acte sans date n" 395 de l'édition, volume A folio 128 (vers 1185)

26 . Acte 87 , vol. A folio 27 .

27 . Sylvan ès en 1136, Oba zine en 1147, Grandselve 1145·1147 .

28 . Acte n" 14 , volume A.

29 . Acte n" 15 , vol. A folio Bonn evaux -en-Dauphln ê, arr. de Vienn e (Isère) .

30 . Acte <n°, 32 1, vol. A folio 101.

31. Acte n" 94 , vol. A, folio 30.

32 . Décembre 1198, à Montagnac - Acte n" 413, vol. A folio 135.

33 . Acte n" 401 de l'édition en cours.

34. Bibliothèque Nationale de Paris, collection du Langued oc Doat , vol. 15 6 , folio 5 .

35 . Henri Barthés : "Histoire de J'Abbaye de Sainte Marie de Fontcaude et de ses bienfaiteurs", Albi, 197 9 , p . 64 -65 .

. ldern > : "Histoire de Corneilhan (Hérault) ", tom e l, Albi, 1980, pag es 120·1 23 .

Photographies

Jean Piscère • Abbaye de Valmagne. Vue générale (p. 31). Le cloître (p. 33). Le lavabo (p. 34) .

N.D.L.R. Du même auteur (dont nous vous recommandons toutes les œuvres pour leur érudition et leur clart é) .

DU MEME AUTEUR:

1. OUVRAGES

Les Noms de s ru es de la COllln""'e de Corneilhan. Béziers, 1976,
32 p.

Histoire de l'abbaye Sainle-Marie de Fontcauâe, ordre de Pré­
montr é, dioc èse de B éziers puis Narb onne et Sainl·Pons de
Th omi ères, et de ses bienfaiteurs. Préface de M. le chanoine
J. Giry. (Lecture, inventaire, analyse du cartulaire de l'ab­
baye et de ses archives, étude des lignages féodaux qui ont
soutenu Fontcaude) 1979, 207 p.

Histoire de Corneilhan Tome I , l'Antiquité (avec le concours du
Groupe Archéologique de Corneiihao) Sainte-C érone, la
féodalité. Albi, 1980, 275 p.

Hist oire de Corneilhan Tome II. La Paroisse. Saint-Georges de
Luzençon-Millau, 1990, 204 p.

Mgr de Las Cases , sa vie el son œ uv re (1819-18801. (Biographie
de Mgr de Las Cases, prélat biterrois évêque de Constantine,
Algérie). Préface de M. le Professeur G. Cholvy, Université
Paul Valéry. Montpellier, 1980, 168 p.

Etudes historiques sur la langue occilane. Préface de M. Charles
Rostaing, Professeur Honoraire en Sorbonne, ancien Capou­
lié du Félibrige. Nimes, 1987, 461 p.

Les Document s n écrologiques du dio c èse de Be ziers, Nécrologes
et oblituaires du Prieuré Sainte-Marie de Cassan, du Chapi­
tre Saint-Nazaire et Sain t-Celse de Béziers et de la Collé­
giale Saint-Afrodise de Béziers (XI',XVII' siècles). Préface
de M. Henri Vidal, professeur à la Faculté de Droit de Mont­
pellier. Sa int-Georges de Luzençon-Millau, 1988, 262 p.

II. ARTICLES

L'origine et les biens de la famille Baderon de Maussac en bas·
LAnguedoc et en Rouergue in Homrnaee à J. Fabre de A10r·
thon , mélanges histor iques et généalogiques Rou ergue e t ba s.
Languedoc. rassemblés el publi és par MJ.D. Bergasse. Albi,
1978, p. 89·1I0.
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Le vocablliaire de la cult lire de la vigne et du vin dans le biter­
rois du X~ au XV " siècles.

et
Les th èmes viS:;lll' ra llS dan s le s po és ies languedo cienn es de Bé­

ziers 011 XIX' siècle in Actes du LVII' congrès de la F éd é­
ration Historique du Lan~edoc Méditcrrannéen et du
~tOï~1!Jj5~' B éziers, 1983. Pu liés Montpellier, 1984, p. 43-67

Ou elques aspects littérai res de Paul Riquet et du Canal des
Deux Mers du XI' JJ' 011 XIX' siècles. In Pierre Paul Riquet
et le Canal des Deux Mers dan s les Arts et la Lit t érature
édit ion du Tr icentenaire, sous la directi on de MJ.Il. Ber:

gasse. Millau, 1983. p. 131 à 186. (Ouvrage couronné par
l'Académie française).

La Contribution des pr êtres érudits cl la lin guistique languedo­
cienne. ~e''Ue d'Histoire de l'Eglise de France, Congrès de
Montpellier, 1983, Paris, 1984, p. 98-1I4. .

Les Abba yes de Prém ontr é en Languedoc, in Le monde des Cira­
naines, Cahier de Fanjeaux, n° 24. Toulouse, 1989, p. 209.236.

Paroiss e et Commwtau té Canoniale : Corneilhan in La Paroisse
en Languedoc, X JJl'-XIV' si ècles. cahier de 'Fanjeaux n° 25.
Toulouse, 1990, p. 240-260. '

In ventaire som m aire de la Collection - âe Doat (Bi bliothèque Na.
tionale} pour l'~tendue de l'actuel département de l'H érault,

ln Etudes Sur l'Hérault. Première partie publiée nO 5/6 1990
p. 51-74, deuxième partie à paraitre, nO 7, 1991. "

III. A PARAITRE

Le vocabulaire de la m er, de la pêche et de la navigation du X'
au XVI' siècle sur le littoral languedocien.

Actes du Congrès de la Fédération Historique du Languedoc Mé­
diterannéen et du Roussillon, Sète, 1990.

Cartulaire d~ l 'Abba1.e Sainte-Marie de Va/magne, ordre de Cî.
teaux, dio c èse d Agde li 139-1235) , 2 volumes d'après les ori­
ginaux des X: ~ ' et XIII' siècles.
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